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Pour la pari* 

Le Messager du gwsvernemenl russe 
Mbüeuneiiote démentant formellement 
(ne les négociations de paix cent été 
omfpues, ainsi que l'avait annoncé une 
peace d'informations. 
Ges négociations, assure«t-on, suivent 

puifs cours d'une manière uniforme, et 
ucirne «ies communications des Etats- 
fois n'est demeurée sans réponse. 

La maladie passagère-du ministre des 
affaires étrangères, comte Lamsdorf,n'a 
hs empêché celui-ci de s'occuper des 
raires courantes, elle n'a pas eu la 
■oindre influence sur la marche des 
négociations. 

Les relations du gouvernement russe 
wee le représentant des Etats-Unis a» 
(aint-Pétersbourg n'ont jamais été*sus- 
Rendues. 

La position «les Rosses 
serait orltlqne 

.On m node de Tokio a« Daily Tetegraph, le 
Jjah»: 
Ua correspondant écrit au sujet de la 

Jtuation de l'année russe : 
Toutes les préparations du général 

sniévitch confirment qu'il désire vivement 
Krrer une bataille décisive aux Japonais, 
1 fi est peu probable qu'il change d'avis. 
La stratégie du général russe est tout à 

lit différente de cette de Kouropalkine, et 
tt reconnaissances nombreuses qu'il or- 
>nne sont destinées à trouver le point 
iible des lignes japonaises. 
D'après une autre dépêche de Tokio au 

ktily Telegraph* >1 est absolument certain 
ue TPS deux ailes du général Liniévitcb 
»nt absolument tournées. 
Les lignes japonaises couvrent une étendue 

toi si d érable. 
La position du général Liniévitcb est cer- 

ne amen t critique. 
On télégraphie de Saint-Pétersbourg : 
Poursuivant leur offensive eu Gérée, les 
Eais se trouvaient, le 25 juin, dans le 

9 de Tcha-Tchou-De-Ghi à 20 Kilo- 
s & l'ouest de Pourieng. 

l/opinion 
de Pamfral Skrydlof 

L'amiral Skrydlof, interroge-par un correspon- 
)nt des Sovosti sur la portée attribuante au 
nut de l'envoi éventuel de la flotte japonaise 
vis la mer Baltique, pense que le» Japonais 
mt trop prudents pour risquer une pareille 
/enturc. devenue après l'anéantissement de la 
Ht« russe aussi superflue que difficile, coû- 
e« et périlleuse Non seulement ils cour- 

nt le daager de toucher des mines, mais 
»cure Us seicréerueat des complications inter- 
lUonales ea entravant la navigation commer- 
ale par le fait qu'ils forceraient la Russie à 
aner la roots de la flotte japonaise- 
L'amiral Skrydlof a déclare quit ne coropre- 
lit aaeoèumaat rien jusqu a présent aux causes 
■ désastre de Tsoo-àniiba. Il attend les explo- 
itions du rapport de Bodjestvensky. 
L'amiral Skrydlof a oit que Vladivostok 

au bien fortifiée. Son excellent commandant, 
| général Kasbek, y a établi l'ordre; néan- 
moins aucune fortareuen'est imprenable. Mais 
»'est pas urobahse que lu prudents Japonais 
i hasardent & faire on coup de force contre 
Wdivosiok avant d'avoir livré une grande 
»aille   à Liniévitcb. 

La défense de Vladivostok 
Suivant une dépêche de Tokio au Daily Te- 
çraph en date du 28 juin, on estime «fue la 
jer est mlaéo sur une distança'de 7 milles. 
E: environs de Vladivostok. 

Tie Russia,  située à rentrée du port, est 
xtûxacn* dafondco. I-cs fcrtifUtaUoits du nord 
» ls ville sont modernisées et bien disposées ; 
% a évité dans leur construction plusieurs des 
Irears commises à Port-Arthur. 
Les canons sont au nombre d'au moins un 
titlier.et ils sont bien dissimulés. La garnison 
toute 21 bataillons de tirailleurs et l'effectif 
k de 50000 hommes. 
Les Japonais savent que leur tâche sera dure- 

Onsalgoai© de graves-désordres agraires aussi 1 hewmbÔttt8&tc$G&lzrt. rte*/Teaa3(<"wier*.: 
d»ns4aprovinc©deEkatherinoslftwoü,pluswure I r845, spécifie que ce glorieux blessé, dtgrie fils-l 
propriétés et colonies ont été assaillies -et I d'un digne père, « est hors d'état dey rre jamais 
incendiées. I un service actif pour blessure reçue4J!attnee ». 

Le procureur unptrjal aOntentd des ponv»    Aujourd'hui, il est si.bien ternis da ses bles-j 
' I suces qu'il occupe le Simenon s-de $mde lores*! suite* judiciaires contre le maître de policed» 

- la ville dlvsnova^yosnieaaenk>et cinq cosaques 
ayant participe au massacre des ouvriers lé 
16 juin. 

La grève d'Ivanovo continue. Plutôt que de 
se soumettre, one grande partie des ouvriers 
vont chercher du travail dans les champs ou 
s'embaochen* dans le» fabriques des autres 
villas. 

Ivanovo offre respect d'un camp militaire. 
Des troupes d'infanterie et de cavalerie rem- 
plissent les maisons et les cours,, bivouaquent 
dans les rues, sur les places publiques. 

Les habitants terrorisés se cachent ou quittent 
ls ville, 

Les réformes 
La-réunion des députés des villes a décidé 

qu'il «tait désirable que les autorités municipales 
coopérassent avec les zemstvos dans les ques- 
tions d'intérêt général pour l'Etat. 

Rassemblée a délibéré sur le projet de l'ad- 
ministration municipale de Moscou touchant la 
representation populaire, et y a ajouté le vœu 
que le droit de suffrage fût accordé aux femmes. 

La main forcé« 
On lit dans le-Courrier Européen de ce Jour : 
Saint-Pétersbourg. 2G juin. — Las chefs du 

mouvement libéral sont tellement désappointés 
•et outrés par les manœuvres dilatoires du gou- 
vernement, qu'ils se proposent de poser un 
ultimatum au Tsar à la suite des trois Congres 
do-délégués qui auront lieu ce mets-ci à Moscou 
et qui réclameront la proclamation immédiate 
delà Constitution.Les chefs se constitueraient 
en gouvernement provisoire. Oa me dit que la 
coopération de plusieurs très grands person- 
nages serait assurée dans ce but. 

On pourrait compter aussi sur trois régiments 
de la garde, mais qui n'auront pas l'occasion 
d'intervenir. On isolerait simplement pendant 
deux ou trois jours le Tsar en lui coupant les 
communications avec Saint-Pétersbourg, et 
l'on arrêterait pour le même temps les plus 
Intransigeants des réactionnaires. Le Tsar 
serait alors mis ep demeare de promulguer la 
Constitution. Je ne peux rien dira des détails 
de Ce projet. 

A Lodz 
Hier soir et aujourd'hui la police et les 

troupes ont arrêté 943 Israelites et 9> chrétiens 
comme membres dune Société secrète, let 
200 autres personnes poor avoir participé à la 
destruction des dépôts d'alcool gouvernemen- 
taux et à la construction de barricades. 

Les voyageurs' arrivant à Lodz doivent pre. 
senterdes passeports aux gendarmes stationnés 
dans ta gare. Beaucoup sont fouillés. 

Les usines surchargées de commandes tra- 
vaillent nuit et jour. 

La mobilisation' à Lodz et dans les environs 
est attendue la semaine prochaine. 

A Nijni-Novgorod 
Aujourd'hui, pendant la seance de l'assemblée 

extraordinaire des zenrstvos de la province, 
une personne du public, placée dans le chœur, 
a lu une longue proclamation sur la nécessité 
d'une République démocratique. 

L'assistance a applaudi et a crié : * A bas 
l'autocratie! » Après quoi la séance a été reprise. 

Grève de chemin de fer 
Les employés en grève du chemin de fer de 

la ville de Hapsal ont commis, la nuit dernière, 
des désordres auxquels ont participe 400 indi- 
vidus. Un peloton de cosaques a été envoyé de 
Re val. 

Les communications télégraphiques et télé- 
phoniques avec les stations voisines sont 
coupées. 

tier dans les forêts comcndhalés aViawrine dev 
Haguenau, à Mothern. 

Son   père coule aupife^e-Juï^TÉirfïSïbles 
jours. 

NOUVELLES DU JOUR 
— Copenhague. — La Compagnie de l'Asie 
pestais a Copenhague a reçu un télégramme 
Informant que le capitaine et l'équipage do* 
kpenr Princesse-Marie, appartenant à ladite 
Dm pagaie, sont arrives & Batavia, et que le 
»peur Princesse-Marie a été coulé le 22 juin' 
ans les mers de Chine par fe croiseur- russe"* 
axiliaare Terett. 
Le vapeur, qui allait d'Europe a Singapour. 

bangnal. Hong-Kong et Yokohama, n'avait a 
o'rd aucune contrebande de guerre. 
— On annonce l'arrivée a Diego-Suarez d'uni 

tes navires de la flotte russe qui a été battue 
ar les Japonais dans le détroit de Tsou-Stuma. 
Il s'agit de l'Anadyr, transport qui avait à 

%m bord les munition» d aruUenode rechange 
a toute l'escadre» 
VAnadyr a fait, sans toucher nulle part, ce 

mg voyage de retraite- 
— Le Daily   Telegraph  assure que deux 
eveaux grands cuirassés ont été commandés 

Angleterre par 1» Japon; l'un d'eux sera d'un. 
lacement de 1S>000 tonnes. 

i—  Tokio. SO Jain. — Les Japonais ont reu- 
loué hier le Peresviet. 
— Sur ravis du Conseil militaire, la circons-- 

ripuon militaire de Finlande   est abolie.  La 
bste de commandant des troupes de cette ctr- 
»nscrtption est supprimé. On IB*cores d'armée/ 
lt constitué avec les troupes résidant-en Fin- 

La commune de Mothern (Alsace) a fêté le 
, centenaire d'un de ses habitants. Sans doute, la 
• commune n'est pas riche, elle a tout juste voté 
uu credit de 5 marks. On.n'osaiméme pas faire 
mention de cette somme-dérisoire, et on a eu 
raisoD. 

L'heureux*centenaire, Jean Daniel Richert. 
éuitné dans»fe canton de Worth, *-Spachbach. 

MITATHU BOSSE 
Le mouvement agraire 

Le mouvement agraire embrasse presque 
tute la province de Khemon. De nombreux 
tens sont abandonnés par les propriétaires et 
tars employes qui remplissent les hotels de 
liabetbgrad oü sont appelés les cosaques et 
ts dragons. 

UN  CENTENAIRE 

VOL DE DOSSILS ' DT Pgg»S^I]0H 
Le-soldat Bas, arreté«hieva^felt des «veux 

complets sur le vol. 
D'autre part, un autre soldat du 58*. nommé 

Pellissier, a disparu Je jour môme où fut cons- 
taté le vol. Ce soldat, qui était arrivé depuis 
peu au 58*. venant des bataillons d'Afrique où 
Ü avait été incorporé en raison d'une condam- 
nation pour vol, s'était fait jusqu'alors remar- 
quer par sa bonne conduite. 

Enfin, constatation assez étrange, cette déser- 
tion co/ncide avec le départ d'Avignon d'un 
journaliste étranger quo la police surveillait. 
Ce journaliste serait allé demander Pellissier 
à la caserne et aurait longuement causé avec 
lui. 

Pellissier recevait souvent de l'argent qu'il 
disait provenir de sa famille. 

M- Hennion. commissaire principal de la 
Sûreté générale, est A Avignon depuis deux 
jours avec deux de ses agents pour aider l'au- 
torité militaire dans ses recherches. 

L'ESPION   DE  TOUÎT" 
Des renseignements erronés ont fait croire 

tout d'abord & une affaire d'espionnage A la 
suite de l'arrestation qui avait été faite mardi 
aux environs d'un fort de Toul. 

Cet individu a déclaré se nommer Charles 
Cavarati. 46 ans. débardeur, domicilié A Nancy. 
Le magistrat le questionna sur sa présence 
près du fort. 

Il répondit qu'il s'y trouvait pour faire de la 
contrebande d'alcool, et qu'il venait s'entendre 
avec les vignerons dans les champs pour leur 
acheter leur marchandise. Les faits vérifiés 
furent reconnus exacts. 

Des renseignements recueillis A Nancy, il 
résulte en effet que Caravati a prisTét&t-cml 
de son frère et se trouve sous le coup d'ua 
arrêté d'expulsion. 

QifKWlQUE   SOCXÄLtE 
g» cUtfl.it Us earns sociaUs 

SENTINELLE ATTAQUËE 
A Montpellier, la sentinelle placée devant la 

poudrière où se trouve le dépôt de dynamite 
do 3* régiment du génie, près du jardin Mas- 
claud et de la route du pont Juvénal. aperce- 
vait dans l'ombre deux hommes aux allures 
suspectes. 

Le factionnaire cria ; « Qui vive! « Mais, au 
lieu de répondre, les individus s'accroupirent et 
continuèrent A approcher, en jetant de grosses 
pierres sur le soldat. 

La sentinelle fit les trois sommations régle- 
mentaires, puis déchargea son arme dans la 
direction des inconnus qui prirent la faite. 

Le chef de poste, accompagne de deux sol- 
dats, accourut alors. Mais leurs recherches 
pour retrouver les inconnus sont restées vaines. 

Guerre et Marine 
EXERCICES DE COSMT 

Hier, aucampdeChak>ns.la6a divisiond'mfan- 
terie de Paris, commandée par le général Ma- 
lafosse, a exécuté des exercices de combat 
avec feux A blanc et feux réels, d'infanterie, 
d'artillerie et de cavalerie. 

Les généraux Burnez. commandant le S* corps 
d'armée, et Guillin, commandant la 8* brigade 
d'artillerie, ont assisté A ces manœuvres qui ont 
été. favorisées par un beau temps. 

LEGENERILVJlLABRÉGUE 
Contrairement A une information reproduite 

par plusieurs journaux, il n'est pas exact que 
le généra) Valabrègue, chef du cabinet du mi- 
nistre de la Guerre, doive quitter son emploi 
actuel et être appelé au commandement d'uoa 
brigade d'artillerie. 

JEAN    DANIEL    RICHERT 

I »avait- été inscrit sur le rôle.de la 5' division 
a-Toulon,Je i« juin |&6. 

Il s'embarqua en 1837, et demeura au-service 
du roi jusqu'en 1834. 11 se battit A Navarin et 
devant Alger, puis, son congé signe, if revint 
SU village   natal et s'y maria, 

En i870rlRicbert avait 65 ans. Son fils.servait 
sous les ordres du colonel ftogier, au 48« de 
ligne, et fut blessé A Frceschwiller. Le pire 
habitait.à deux pas de là. 

Le soir de la bataille, on vit un petit vieillard 
errer au crépuscule sur le champ de carnage, 
parmi l'amoncellement des cadavres et des 
blessés agonisants. Il cherchait son fils. Et 
lorsqu'il l'eut trouvé, le flanc ouvert et le bras 
fracassé par la mitraille, il le chargea sur ses 
épaules et le ramena chez lui à Spachbach. 
Jean-Daniel Rrchert soigna son enfant et il par- 
vint A le guérir. 

LES RESTES DE PAUL JONES 
La cérémonie de la remise des cendres 

de Paul Jones aura lieu le 6 Juillet à la 
chapelle américaine de favenue de l'Aima. 
Y assisteront [ambassadeur  extraordi- 
naire   des   Etats-Unis,   M.   Loomis,   et 
f amiral américain Sigsbee avec son état- 
major et 5oo hommes de troupes améri- 
caines. Le détachement américain débar- 

' quer a à 7 heures du matin, il sera reçu 
Ipar une   compagnie dinfanterie et une 
musique militaire. 

La cérémonie aura lieu à 4 heures. 
A l'issue de la cérémonie, le cercueil, 

<lacé sur un caisson d'artillerie et escorté 
ipar le détachement américain, ainsi que 

Ipar une brigade d'infanterie, un régiment 
^d'artillerie et un régiment de cavalerie, 
isera transporté en grande pompe à la gare 
' des Invalides. 

Un train spécial emportant le cercueil 
•partira à 10 heures du soir. 

. L'escadre américaine est arrivée ce ma- 
tin en rade de Cherbourg. Le vaisseau 
amiral a salué la terre de ai coups de 

'.canon. 
Cette après-midi, échange de visites 

entre l'amiral et les autorités civiles et 
militaires de la ville. 

Vamirml Sigsbeepart cesoirpour Paris, 
en compagnie de M. Loomis, ambassadeur 
extraordinaire. 
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Catalogue illustré franco sur demande 

Le Pape a traits lui-môme, avec sa 6T> 
prôme autorité, l'importante <ruestiau.<te la 
participation du clergé au x^œuvres écono- 
mico-sociales. Les prêtres n'ont qu'à mé- 
diter ces instructions qui contiennent à la 
fols un eDcouragement à l'action et une in- 
vitation à la prudence, sous la direction des 
évêques» établis juges des opportunités. 

Ces enseignements pontificaux donnent 
une véritable actualité à une des dernières 
brochures de Y Action populaire qui débute 
ainsi : (1) 

On demande parfois s'il convient au clergé 
et dans quelle mesure il lui convient de s'occu- 
per des œuvres économiques et sociales. Di- 
verses par leur aspect, mais s'inspirant-du prin- 
cipe d'association, ces œuvres sont assez con- 
nues. Ce sont les syndicats, les mutualités, les 
coopératives, les caisses d'assurance« et de pré- 
voyance, celles de crédit A la ville et aux 
champs, les maisons ou secrétariats du-peuple. 
les habitations a bon marché, les jardins ou- 
vriers..... Quiconque a des yeux voit en elle»les 
signes manifestés d'un mouvement puissant et 
général qui s'empare du pays et de l'avenir. 
Lui résister serait fohô-et nul n'y songe, mais 
les prêtres n'auront-ils a son égard qu'un role 
passif, ne seront-ils que spectateurs et témoinsî 
Sur cette question, les avis se partatagent, 
l'Action et l'abstention ont leurs partisans. 

On conçoit d'ailleurs l'hésitation des esprits 
et leur division. En elles-mêmes, ces œuvres 
sont moyennes ou intermédiaires ; clest-a-dire 
qu'ellesme relèvent pas directement du minis- 
tère sacerdotal et qtfelles ne loi sont pas inter- 
dites. Elles se prêtent donc difficilement A une 
règle absolue; toi s'y donnera, parce qu'il en 
attend des fruits nombreux; tel s'y i refusera. 
parce que le loisir lui manque ou qu'il espère 
autre part un rendement meilleur de son 
travail. 

Il sera intéressant de. résumer, d'après 
cette brochure, les raisons qm sollicitent 
l'intervention du clergé dans les œuvres 
sociales. Elle est d'abord conseillée par les 
Encycliques de S. S- le pape Léon XIII qui, 
devant les maux qui accablent la société, et 
en particulier les ouvriers, engagent tant 
les fidèles que les pasteurs à travailler au 
relèvement général. Comment, d'ailleurs, 
pourrait-il se faire en dehors de l'Eglise? Et 
comment, d'autre part, séparer les pasteurs 
de leur troupeau? « C'est l'opinion de 
quelques-uns, dit l'Encyclique Graves de 
communi, que la question sociale est seu- 
lement une question économique, quand, au 
contraire, il est incontestable que c'est 
avant tout une question morale et reli- 
gieuse, et qu'elle doit être surtout tranchée 
d'après les règles de la morale et le juge- 
ment de la religion. » 

Une louange commune est donnée aux 
évoques qui encouragent ces efforts, qui les 
mettent sous leur baut patronage et « aux 
membres du clergé tant séculier que régu- 
lier qui se dévouent aux intérêts spirituels 
des corporations » (2). 

Les évoques ne manquent pas, d'ailleurs, 
d'y encourager. Récemment« Mgr Deiamaire 
ne disait-il pas : « It faut que le peuple, les 
ouvriers, trouvent partout leurs prêtres au 
premier rang de leurs amis; il faut qu'ils 
les rencontrent dans les Ligues agraires et 
commerciales, dans les Syndicats de tout 
nom. » Nombreux sont mantes les prélats 
qui ont établi dans leurs diocèses un prêtre 
decunBance directeur de ces œuvres spé- 
ciales. 

Cette action n'est {tas seulement faculta- 
tive pour le clergé. Quoi qu'il en soit des 
obligations et possibilités individuelles, on 
peut dire que, pour la corporation ecclé- 
siastique, c'est un devoir. La grande force 
de demain, ce sera l'association. Les catho- 
liques ont donc le devoir de fonder des 
associations puissantes, et le clergé doit 
profiter de soainfluence.ponr les aider à les 
susciter. 

Enfin, c'est un devoir de charité auquel 
le clergé, moins que n'importe qui, peut se 
soustraire; il doit alléger autant qu'il le 
pent les maux qui rongent notre société 
sous les aspects les plus trompeurs et pro- 
mouvoir tout ce qui sera un bien pour les 
peuples. 

En vain a-t-on fait a cette intervention 
quelques objections de principe. 

On a prétendu que l'œuvre politique 
l'emportait sur uœuvre sociale; en l'admet- 
tant même on ne peut nier que l'œuvre 
sociale ne-soit éminemment nécessaire et 
ne doive être menée de front..Sans elle, du 
reste, l'action politique proprement dite 
manquerait de solidité. 

En vain aussi objecte»t-on que res résul- 
tats sont lointains, car le bien que l'on fait 
soulage toujours immédiatement, et les 
fruits, pour éloignés qu'ilasoient, n'en.sont 
pas moins précieux. 

Enfin, ceux qui prétendent que la dignité 
du prêtre en est amoindrie, ont une singu- 
lière conception, du rôle du prêtre dans le 
monde. 

Il nous semble qu'en réalité les objections 
de principen'existent pat. 

IPaM^fre^comTna Ie^Apu-te-faTsäiU,e>- 
marrraer arvec son habituelle précision pra- 
tique dans son Encyclique aux évoques 
d'Italie, le caractère spécial d'un prêtre, les 
circonstances locales, le danger de respon- 
sabilités materielles si l'organisation ne 
peut utretello-qmrle prêtre-y-ecbappe^^nfln 
etsurtout le dfevofr de se consacrer entière- 
ment a <les œuvres purement surnaturelles 
si elles les absorbent, peuvent exiger que 
des prêtres n'entrent pas dans cette voie 
d'apostolat. 

Aux-dvêques de juger. 

,      —iSBBHM» 

■-oaresaràerq^STivTgg^^ 
cocoIïaJre de leur sacerdoce. 

Noos avons cité l'assurance jmAUélle, 
contre l'incendie en exemple. Mais ir«SQ 
évident que las Syndicats agricoles, les 
Caisses-rurales. les coopératives de prAduc-j 
lion ont une portée plus générale encortr 
lorsque les posaïbilitéslocaresenpermsIsenC 
l'organisation. 

Une èce nouvelle va, comnwnrjeripour le£ 
clergé. Mens espérons que — tout etf obser- 
vant les sages règles de la prudantte—fflthe-. 
négligera pas ce moyen d'action. 

(1) Le clergé et les œuvres sociales, par 
LEROT. Le »uméro, 0 fr. 25 franco. L'abonne- 
ment A la série de 34 tracts franco, 5 francs. 
Etranger, fl francs. Chez H. J. Leroy, 48, rue de 
Venise. Reims. 

(2) Encyclique Rerum Novorum. 

Cette action sociale du clergé a. maintes 
occasions de s'exercer. Les brochures de 
l'Action populaire, comme nos « Chro- 
niques sociales », en ont exposé plusieurs. 
Aujourd'hui, disons quelques mots de 
l'une d'elles, que nous trouvons étudiée 
dons une-des-dernières brochures intitulée: 
Khte œuvre rurale nouvelle. — L'assu- 
rance agricole mutuelle contre Tin- 
cenâie. 

Cette organisation est-des plus utiles. En 
effet, il est-démontré quelles assurés d'une 
Compagnie, sur 400-000 francs versés en 
primes, ne touchent en moyenne que 
100 000 francs. C'est donc une marge de 
300 000 francs pour la Compagnie. Il serait 
facile-défaire profiter les assurés eux-mêmes 
d'une partie de ce gain par l'établissement 
d'une-Mutuelte. 

Ce. mouvement a été entrepris depuis 'déjà 
longtemps, mais il était entravé perdes lois 
qui s'appliquaient aussi bien aux petites 
Mutuelles qu'aux grandes Compagnies. 
Depuis le 4 juillet 1900, non seulement 
toutes ces difficultés sont aplanies, mais 
encore les petites Mutuelles jouissent de 
certains privilèges: etie sont exemptes des 
droits de timbre et d'enregistrement, et 
peuvent demander dans certains cas des 
subventions, qui vont de 15 A 30 % des 
sinistres. Enfin, elles touchent à leur fonda- 
tion une prime de 500 à 1000 francs. 

Nos amis de l'Union des Syndicats agri- 
coles du Sud-Est oetprovoqué la fondation 
de plus de cent de ces Mutuelles, et leur 
fonctionnement donne toute satisfaction. 

On comprend que dans la fondation de 
telles œuvres, il faut s'organiser paroisse 
par paroisse, car, un élément de succès 
pour ces Mutuelles, c'est À la fois le nombre 
des associés et la mutuelle surveillance 
qu'ils exercent les uns sur les autres. 

Nul n'est mieux placé que le curé pour 
grouper dans ce but les cultivateurs, qui 
ont tous les mêmes intérêts. Voilà à côté 
d'autres un champ ouvert aux prêtres, par- 
tout où l'association n'existe pas encore. 
Nous osons espérer qu'ils seront de plus en 
plus nombreux A l'ouvrage, et continueront 

Cerveaux surmenés 
Une cause d'insuccès aux examas 

Un bon conseil aux parents 

Il y a quelque temps une Commission fut1 

instituée avec mission d'étudier la question du 
changement de date des examens. Il y avait 
donc une raison de changer ces dates? Oui. 
des sommités médicales estimaient avec juste 
raison, que le maintien des examens du bac- 
calauréat, des grandes écoles, etc., dans la 
période la plus chaude de l'année était préjudi- 
ciable A la santé des jeunes gens, n est men 
évident que par le fait des fortes chaleurs les 
jeunes gens sont dans de très mauvaises con- ' 
ditions pour subir leurs examens. Bien plus, la . 
logique veut qu'ils soient d'autant plus en mau- 
vaise posture, qu'ils ont davantage« pioché«leur 
examen. Ceci explique certains résultats inexpli- 
cables. On voit A cheque session des > cancres * 
bien portants qui passent, alors que des-éleves 
excellents, mats de santé délicate, échouent. 
Nos jeunes gens sont surmenés, leur cerveau 
travaille trop, et pour repasser leurs matières, 
ils se privent des'récréations, des exercices 
nécessaires en-plein air. Ils ne mangent-plus. 
et l'appréhension d'échouer, de peinerla famille, 
les rend irritables et nerveux. Enfin its ne 
dorment plus. Nous voilà A quelques jours des 
examens et les jeunes gens commencent A 
donner des signes non équivoques de malaise. 

M. BEBTEAÜT ET SES 
Nous-avons raconté comment le «Comité 

anticlérical » de Maisons-Laffitte — Comité 
électoral de M. Berteaux — avait voté un 
ordre du jour de blâme eu président de la 
République, pour le punir d avoir remercié 
le Comité de la Ligue des patriotes républi- 
cains plébiscitaires d'une adresse le félicitant 
d'avoir échappé à l'attentat de la rue de 
Roban. M. Berteaux s'est permis, hier, de ' 
communiquer à une-agence la note suivante: 

On nous prie, au ministère de la Guerre, do 
démentir cette nouvelle, inexacte de tous points. 

Au démenti de M. Berteaux, nous oppose- 
rons un document d'une authenticité indis- 
cutable, publié dans son propre journal, 
l'Avenir de Saint-Qermain, numéro du 
25 juin. 

Le Comité anticlérical de Maisons ayant 
mis en doute l'authenticité de la lettre do 
remerciements, si naturellement envoyée, 
au nom de M. Loubet, par M. Combarieu 
aux patriotes républicains plébiscitaires d« 
Maisons, M. Rihouet écrivit au président du 
Comité anticlérical : 

Veuillez dire A votre Comité que j'ai reçu fa 
lettre de M. Abel Combarieu, secrétaire de la 
présidence, et que je la tiens A la disposition 
des membres de votre Comité qui' en doute- 
raient. 

Cetto lettre fut reyJroöüite par l'Avenir de 
Saint-Qermain qtxfla ût suivre des lignes 

■suivantes : 
La réponse A l'outrecuidance nationaliste no 

■ s'est pas longtemps fait attendre. 
Réuni en convocation générale vendredi soir 

23 courant, le Comité républicain anticlérical a 
décidé, A la presque unanimité, sa non partici- 
pation, le 2 juillet. A l'inauguration des écoles 
et l'envsn d'un orare du jour de blâme au 
président de la République, pour sa lettre de 
remerciements au citoyen TLikouet. 

Que faut-il faire pour qu'ils se présentent au 
tour fixé en •pleine possession de leurs moyens? 
'aut-il  leur donner des forces par la surali- 

mentation f Gardez-vous en bien. Pas de bois- 
sons alcoolisées, et ne leur chargez pas l'es- 
tomac. Dans les conditions où ils vivent depuis 
quelque temps, ils ont de la peine A digérer 
leur nourriture. Si vous augmentiez cette nour- 
riture, vous leur chargeriez inutilement l'es- 
tomac. Faites-leur prendre simplement les 
pilules Pink qui sont un médicament excellent 
et éprouvé pour combattre les effets du surme- 
nage physique et mental. Faites-leur prendre 
les pilules Pink qui sont un anbdéperditeur. 
Eues leur donneront des forces en leur don- 
nant du sang, elles maintiendront leur appétit, 
favoriseront leur digestion et leur procureront 
un sommeil calme et réparateur. Les pilules 
Pink, tonifieront, .fortifieront les nerfs des j cunes 
gens, car elles sont le jptus puissant tonique 

Les pilules Pink  feront  tout  cela ies nerfs- 
sans perte de temps, sans traitement compli- 
qué. Deux pilules après chaque repas, cela 
suffit. Toutes les pharmacies vendant les pilules 
Pink, et on les trouve aussi an dapOt-PhV-GabUn, 
23, rue Ballu. Paris. Trois francs cinquante la 
boite, dix-sept francs cinquante tes six bottes. 
Les parents dont les enfants sont pension- 
naires agiront sagement en découpant ce petit 
entrefilet et en le leur adressant avec quelques 
boites de pilules Pink. Nous fe répétons, les 
pilules Pink sont le souverain remède pour 
combaUre les effets du surmenage physique et 
mental. Nous espérons que, dans rintéret de 
la régularité des examens et de la santé des 
jeunes gens, la date des examens sera avancée 
Van prochain. 

nrSTITuTEURS COrTTRE PRÉFET ET KHISTRt 
Le Réveil du Finistère annonce que la 

section de Carhaix de la Ligne des Droits de* 
l'homme vient, à l'unanimité, de voter une 
adresse de félicitations A M. Nicol. l'inspecteur 
déplacé de Chateaulio, et nn blâme A ceux qui 
ont privé l'arrondissement de ce fonctionnaire. 

Or. plusieurs des rnsUtuteurs adjoints de 
Carhaix font partie de cette Ligue dite des/ 
Droits de l'homme. 

Que penseront le préfet Collignon et le rak 
nistre Bienvenu Martin de cette attitude del 
leurs subordonnés et de celle de M. Anthoinet 
maire de Carhaix, loi aussi membre de hr 
Ligue, et qui se targuait, il y a peu de temp* 
encore, d'être l'ami de son preTet't 

LA PRESSES 
awvvoll >   ls 
n poUtc s«! 
U esta rem 

D«v«nfr  millionnaire   avant  trot«   awl   Voll* 
chine«   qua  coort  coaeua   * 

bUl< •u 'actuellement oSerti «n pabétc par 1* 

, que lea tlrajrei   de eatte loterte«'•flèc- 
lotcrie àm anoctaUoaa de U massa, n'est A ramais 
qner. «n effet, que les tirage* A« cette 
tueront dans oa délai reUÖveaMat tr«a>eoarVpol*que 
le premier aura Uea le 1" août MB et Ja dernier la 
i" février t«O0. On »e souvient sa» les Uras#a des 
bons de la prisse, émis ta rstt.*taJmt répartis sur 
une-période pwqcep plos tonne ; atrfxaaaa-qula«! 
ans. L'avantage des billets setoeUeveat *n cours 
d'éml£ffr>n c-sF rtnnr fn<*nnt*stf»b»*: fl contrftm«1». 
dans ose lare»mesure, ta sheets ee-ej souscttoPten, 
socces qat •'■■Donee d'ères1«! déjà comme devant 
être sans précédant. 
*-Ä_————^m———Mi 

VOYAGE   D'AGRONOMES 
Aujourd'hui-est partie pour Munich unedel?-' 

cation de l'Associatioei de l'Ordre national du 
Mérite agricole, que préside M. le D' Heun 
Ricard, sénateur dolaCOte-d'Or. 

Cette allégation, présidée par K 
Pont-AodemeT,  sur  l'invttatsoa de. la 
centrai* allemande d'agriculture, vrac« 
un voyage d'études aaiicsiae «saut,les . 
pales fermes et dans Vas établissements 
vagedes pins réputés d-Mlearagne. ^^ 

LA-MALADIE DU SOMMEIL 
On.mande de Cuxoba.(Dsc Wctoria), I" juin*. 
La maladie du sommeil.a fait périr plus do 

«7000 indigènes dans l'Ouganda. Des familles, 
entières de morts et de mourants gisent à tra-*j 

"vers les plantations. 

RENTES   VIAGÈRES 
Le faible revenu«ctuevries bonnes' vdJeurs1- 

.dépracement engafre+ieaucoup de personnes«', 
^désireuses d'assurer l'aisance et la tranquil- 
elité de mur vieillesse, à convertir en Rentes 
Viagères tout ou partie-usé leurs capitaux; 

■riRii elles doivent avofr sohl dome s'adres- 
fser, pour faire ce placement, qu'a une 

Société d'Assurances sur la Vie qui, par son 
«ancienneté, son honorabilité et ses hautes 
garanties, leur donne une sécurité absolue. 

Au premier rang de ces Sociétés se place 
; la'Compagnie d'Assurances Générales sur 
la Vie qui, fondée en.1819, est la plus an- 
cienne des Compagnies similaires du con- 
tinent européen, et dont le Fonds de garantie 
est de 805 millions, entièrement réalisés 
et dépassant de plus de 275 millions celui 
de toute autre Compagnie française. 

La Compagnie d'Assurances générales 
sur la Vie envoie gratuitement les notices 
et tarifs de ses opérations à tonte personne 
qui en fait la demande, soit à son sièga 
social, à Paris, 87. rue de Richelieu, soit à 
i'undases représentants dans les départe- 
ments. 
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le coffret byzaqtip 
— Toute la gamine des tons monacaux 

ai est effectivement antipathique au même 
Jegrél répondit le jeune industriel en riant. 

— Hélas t 
— Et cela vous désole? 
— Comment voulez-vous qull en soft 

lutrement 1 repartit Mlle Vernaison avec un 
toupir; votre père, depuis la catastrophe 
jui m'a laissée deux fois orpheline, n'a 
«ssw de me prodiguer ses bienfaits. Je lui 
lois tout, puisque c'est grâce A l'instruction 
C'rl m'a fait donner que je suis en mesure 

pouvoir me suffire A moi-même et d'échap- 
per ainsi aux tristesses de ma destinée ; 
lussi je voudrais pouvoir l'admirer eu tout; 
nalheu reuse ment, au pius intime de ma 
»nscience, je sae vois contrainte da désap- 
prouver certaines choses. Cest une souf- 
rance, croyez-moi, que de ne pouvoir pas 
ksti ... pardon dumot qui allait m'échapper, 
lit là jeune fllle en s'arrêtant brusquement, 
.'oubliais devant qui je partais ! 

Albert Valéry eut une mélancolie dans le 

*!^Ne vous excusa* pas, Béatrice, je vous 
tomprends  pour avoir parfois souffert 
lu môme mal  

Hii« to roRnrda interrogaü'varjBsxU. 
v-T ^'-.voursulviUil. par ma grand'niêre, 
LTii;<,      .   lafme do  fréquenter  un autre 
PlLïï' H. *x\ ' ?" D8 ,n'a î'as tr°P fait senti1, 
t cause d elle le peu d'estime que l'on avait 
nour le nom que je porte, je n'en ai pas 

moins souffert, en sentant le mépris qui 
s'attachait à mon pèretdans l'air ambiant, et, 
chose étrange, qui va vous paraître bizarre, 
figurez-vous que lorsque, au contraire, il 
marri ve de me trouver parmi tes amis poli- 
tiques de celui-ci et que jVotends vanter 
ses très réelles qualités d'intelligente initia- 
tive, son éloquence, son ardeur A défendre 
ses idéesje suis plutôt humilié que flatté... 

— Parce-qoe malgré la pression exercée 
sur vous, vous n'êtes point encore tout à 
fait corrompu, et que votre nature est restée 
bonne,.... 

— Grand merci 1 dit avec un lire légère- 
ment contraint le jeune homme. Je suis 
vraiment très honoré que vous m'estimiez 
eu core an peu. 

Elle sourit. 
— Je vous vois surtout par les yeux de 

Geneviève. 
— Ah! oui, la pauvre chérie, nous nous 

aimons tant! Beaucoup plus peut-être que 
nés"aiment un frèçeet une sœurqui trouvent 
auteur d'eux, dans la chaude atmosphère 
familiale, à combler tous les vides d'affection 
qui sont en eux. Je puis bien vous dire cela, 
A vous, Béatrice, qui êtes presque de la 
familie, ajouta-Albert Valéry, d'un ton amical. 

Et il poursuivU ; 
— Notre intérieur ne dégage pas précisé- 

ment du cïHé paternel des effluves très cha- 
leureux, et le fougueux apôtre du socia- 
lisme, l'ardent défenseur des revendications 
plus ou moins justes de l'ouvrier, oublie 
souvent d'alimeater son propre fryer du 
combustible qu'il offre généreusement aux 
autres. 

— Ouf, vous avez raison d'aimer votre 
sœur, repartit pensivement Béatrice, en dé- 
tournant légèrement  la conversation, elle 

est ce que je connais de plus parfait au 
monde I 

— Unccramtiy» colombe dans un nid de 
vautours—.. 

— Ce nJest pas ce que j'ai- voulu dire, 
remarqua la jeune ulle, mais Geneviève a la 
nature la plus élevée, la plus généreuse 
que je connaisse, c'est le dévouement fait 
femme..... 

— Les deux ne sont-ils point synonymes I 
exclama plaisamment Albert. 

— Assurément, approuva Mlle Vernaison, 
mais votre sœur est la personnification 
même du terme; dès que le bonheur des 
antres est-en cause, elle piétinerait sur son 
propre coBurpour assurer la félrcité du pro- 
chain. 

— D'un prochain qui lui serait cher, dé- 
clara le jeune homme, car sans cette res- 
triction, vous risqueriez de donner à ma 
sœur encore ptus de qualités qu'elle n'en a, 
et la cjuère enfant est assez riche sous ce 
rapport. 

— Rien de nouveau, pour son avenir f 
questionna la « duchesse ». 

— Pas que je sache. Je-commence ft croire 
que- Geneviève-né se mariera jamais. 

— Avouez que son choix ne sera pas 
facile..... 

— Mon Dieu, je conviens qu'un homme 
qui plairait A notre cher père risquerait fort 
de déplaire à ma sœur, mais en faisant des 
concessions mutuelles, il y a toujours 
moyen de s'entendre  

— Vous croyez cela, vous ? Voilà bien les 
hommes 1 Ils ne vont jamais entièrement au 
food des choses. En toute sincérité, pensez- 
vous que votre sœur, avoc la solide instruc- 
tion religieuse qu'erle a reçue, avec sa piété, 
puisse s'accommoder d'un mari franc- 
macon T 

— Il ne s'agit pas de cela, vous poussez 
les choses ft l'extrême; pourquoi Geneviève 
n'épouserait-elre pas quelqu un selon son 
goOtT.... 

— Parce que parce que mon Dieu, 
je ne sais comment vous   expliquer   ma 
pensée, eh bien! eu toute franchise, parce 
?u'un jeune homme appartenant A une 
amilla foncièrement chrétienne hésiterait 

— j'atténue le terme — hésiterait, dis-je à 
s'amer ft la vôtre I 

— Merci) repartit ironiquement.le jeune 
homme en s'inctinant, mais vous me per- 
mettrez bien de vous faire remarquer que 
les opinions et les actes sont absolument 
personnels, et que L'on ne saurait rendre*les 
gens responsables des faits et gestes 
3'autrui ; ma sœur n'est .pour rien dans les 
convictions paternelles. 

— Assurément; mais malheureusement 
cela ne suffit pas; demôme que nous jouis- 
sons de la considération acquise par nos 
J tarants, de même rpje nous profitons de 
aur fortune, de même que nous participons 

A leurs mérites, nous subissons la réproba- 
tion qui peut s'attacher A leurs actes. 

—Alors si la fantaisie me prenait jamais 
de me choisir une compagne dansunssilieu 
ultra catholique on pourrait me la refuser? 

--Très, probablement  
— Mais si elle était-pauvre cepentainU.... 
— J'aime à penserqu'elle ferait passer sa 

conscience-avant les avantages matériels..... 
—Savez-vous, Béatrice, que vouseommen- 

cez ft m'inquiéter sérieusement. Dites-moi au 
moins que s'il est des cas où tes parents 
rendent les enfants responsables des fautes 
des pères, il en est d'autres, ou les jeunes 
filles jugent autrement. 

— Je me garderais bien de vous Affirmer 

rien de semblable, je tes calomnierais, et je 
parlerais contre ma propre pensée. 

— Alors, vous per exemple, interrogea le 
jeune homme avec véhémence, si le fils 
d'un fougueux révolutionnaire vous deman- 
dait en mariage, vous le refuseriez ? même 
dans recas oü la recherche dont vous seriez 
l'objet constituerait pourrons une demande 
fort avantageuse t 

— Peut-être..... répondit évasivement la 
jeune fille en abaissant ses longues pau- 
pières, d'ailleurs je ne suis point en. cause, 
et je n'ai pas eu A réfléchir ft ce que je 
ferais  

Un silence s'étabfit entre eux. Albert avait 
tas sourcils froncés et la bouche légèrement 
crispée : 

— A propos, débuta-Ml- après une pause, 
et afin de sortir d'une situation embarras- 
sante, ne m'aviez-vouspasdrtil y a quelque 
temps-que vous aviez laissé tomber à terre 
ce joli coffret byzantin qui vous vient de 
votre mère, et que cela lui avait endommagé 
un angle* 

—Oui, légèrement faussé; eh b»n? 
—'C'est que Geneviève m'écrit qu'elle a 

découvert «u cours de l'une de ses nom- 
breuses visitescharitables un ancien ouvrier 
sur métaux, un véritable artiste tombé dans 
la gene parsuÄe (TtaflrmHes qui l'obligent 
à travailler-en chambre, alors j ai pensé que 
cet bornmo pour rai t vous taire la réparation 
en question. 

—<?est vrai, mais voua n'ignorez pas la 
sorte-de culte superstitieux que je professe 
à Tégard de ce bibelot artistique. Il me 
sem-bieque ce coffret, véritable chef-d'œuvre 
d'orfèvrene.dererrocnen« si vous préférez, 
est mon palladium.et que-tes pires-Calamités 
fondrareat sur moi si je-venais i le* perdre. 

-Krest.^rédsômen*jJ*Tce que-je-eonnais- 

Ta dévotion que vous*professet envers cettej 
amulette, que je vous proposais de m'en 
charger lorsque j'irai à Paris A l'époque d« 
Pâques. 

— Vous êtes bien aimable, nous en repar- 
lerons lorsque le moment sera venu..... 
Comment avez-vous trouvé Mme de Touron. 
questionna la jeune fille en changeant de 
sujet. 

— Je ne l'ai point encore vue, j'arrive, 
seulement, c'est par vous que j'ai cotrrme*c4 
mes visites. 

— Très flattée, .mais A quelle heure ren« 
trorez-vous cbez vous, car il se fait tard et 
la nuit vient vite? 

— D'autant qu'il ne faut pas compteT cet} 
jours-ci sur la douce clarto de-la meianco« 
Tique Phebé ainsi que l'appellent lespeetes* 
repartit le jeune homme, aussi mon hxten* 
tion n'est-elle pas de regagner re « home ( 
aujourd'hui même, je compte passer un 
jour ou deux auprès ae bonne-maman, d'aiU 
leurs U n'y a pas presse ft) l'usine en| ce 
moment, l'industrie de la soie suint un» 
véritable crise de. défaveur. 

— En effet, j'ar-ouï dire que les*élégante« 
n'en veulent plus ponter quesous forme d« 
doublure. 

— Et elles -ont bien tort,;répliqua Albert 
Valéry, car rien n'habitle mieux une femmt 
que ce tissu chatoyanL 

—Alors, res affarres ne vont pas? 
—CTest-ft-drre qu'elles vont aussrmat que. 

possible ; aussi, des tors^ma présence n'étant 
pas nécessaire A la Croix des Quatre-Che- 
nrins,,j'ai résolu de m'octroyer un, petif 
congé! 

(Atutweî) 
IJOWEL ha MOTXTV. 
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